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tic ({uiiize ou vingt ineiiibres qui voteront en faveur du hi\l dans le

comité des bills privés.

Page 185:

M. Mousseau a rappelé à M. Biddinger qu'il devait garder la

moitié de Targent payé aux membres de la Chambre Basse.

Q.—At-il mentionné un chiffre t

R.—La moitié de $2,300.00. Cet argent a été payé à Sf. ilous-

seau h ce moment-là par M. Biddinger. Il lui a donné 13 billets de
banque de $50.00, et 5 de $1.00. H. Kouiean les a comptéi. M. Bid-

dinger a demandé si c'était correct et M. Mousseau a répondu:
"Oui".

Page 188: M. Mousseau dit. "Je ne cornais pas très bien la

situation dans la Chambre Haute, mais nous sommes sûrs de notre
affaire avec nos amis. Dans la Chambre Haute, voici la situation;

Une groue majorité Libérale.—il y a vingt-c|uatre membres, quatre

membres conservateurs. Ensuite, le représentant officiel du Gou-
vernement dans la Chambre Haute est Pérodeau. Je crois que notis

pouvons nous fier à M. Pérodeau.
'

La plupart de ces entrevues scandaleuses, au cours desquelles

S' discutaient les achats do consciences des législateurs libéraux

avaient lieu aux chambres 369 et 479 du Château Frontenac, à Qué-
bec. Et que l'on ne vienne pas dire que Mousseau n'a fait que suc-

comber à la tentation. Il a insisté pour se faire payer.

BUSINESS IS BUSINESS

Voici ce que dit à ce sujet le ténioiu Keys, p. 190 :

"Je crois qu'il serait bon maintenant de régler avec les mem-
bres de la Chambre Basse. Il fut d'abord entendu entre nous qu'un
certain montant serait payé à cette Chambre, entre M. SamfiRon, moi
et vous, (M. Biddinger), et je devais avoir la moitié argent comp-
tant et la moitié quand le bill serait passé. Peut-être avez-vous com-
pris : après que le bill aurait été adopté par les deux Chambres. Il a

été convenu entre les députés et moi que ce serait la moitié argent comp-
tant et l'autre moitié lors de l'adoption du bill. Votre manière de
comprendre peut être intelligente, mais je crois que le moyen le plus
sûr serait de payer maintenant. Voici pourquoi: tous ees gens sont

au courant. Supposons que vous retardiez le paiement de l'autre

nioitié ju8(^|u'h ce que le bill ait été adopté par les deux Cliambres,

ces gens attendront et pourront se désintéresser de l'affaire. Si vous
réglez avec eux maintenant, ils ont des amis dans la Chambre Haute
et si vous leur confiez la tâche d'assurer votre succès, je puis les

contrôler en leur disant: Vous êtes bien avec M. M. un Tel de la

Chambre Haute, voyez-le donc. C'est un de vos amis, voyez-le aussi-


